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Minorités nationales des pays
voisins en Hongrie




1 La Hongrie est un pays qui a montré plusieurs visages concernant les groupes ethniques
qui vivaient et  vivent sur son territoire.  Durant la période de la Monarchie austro-
hongroise  (1867-1918),  les  minorités  ethniques  étaient  très  nombreuses.  Selon le
recensement de 1910, près de 45 % de la population n'était pas de langue ou de culture
hongroises (Kocsis & Hódosi-Kocsis, 1998). Ce nombre très important a été l'une des
causes de l’effondrement de la double monarchie en 1918. 
2 Après cette date (ou officiellement après le traité de Trianon signé en juin 1920), la
Hongrie qui a perdu les deux-tiers de son territoire, a conservé beaucoup moins de
minorités  sur  son  territoire  tandis  qu’un  tiers  des  Hongrois  (3  325  000)  se  sont
retrouvés en situation de minorité dans les nouveaux pays voisins (Fenyvesi, 1998). Le
nombre important de Hongrois vivant en situation minoritaire autour de la Hongrie a
influencé la politique de l'État hongrois vis-à-vis des minorités vivant sur le territoire
de la Hongrie. Un des fils conducteurs de cette politique après 1989 et la dislocation du
bloc soviétique a été la recherche d'un principe de réciprocité : ce qui était appliqué en
Hongrie pouvant servir de référence au traitement des Hongrois vivant dans les pays
limitrophes.
3 Après 1990, l’Assemblé nationale hongroise a accepté des lois très généreuses en faveur
des  minorités  (cf.  2ème partie).  Actuellement,  la  Hongrie  reconnaît  officiellement  13
groupes  minoritaires  et  ethniques  dans  le  pays.  Du  point  de  vue  théorique  ces
minorités appartiennent à plusieurs types qui seront traités dans la première partie.
Cet article vise à analyser les minorités vivant sur le territoire hongrois dont l'État-
parent est directement limitrophe avec l'État hongrois. La troisième partie présente
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leur répartition géographique et leur concentration territoriale, tandis que, dans une
quatrième partie, la situation culturelle de ces groupes est envisagée.
 
Figure 1. Répartition spatiale des minorités liées aux pays voisins en 2011.
 
Théorie
4 Selon  André-Louis  Sanguin  (1993),  l’ethnopolitologie  distingue  deux  catégories  de
minorités : la minorité nationale et la minorité ethnique (ou ethnie sans État).
5 La minorité nationale est une collectivité vivant dans une zone d’un État A mais dont
l’ethnie, la langue, les coutumes et les sympathies nationales relèvent de l'État B. Dans
certains cas, la minorité nationale vit dans la zone frontalière d’un État A, et l'État B est
le pays voisin de l'État A. La minorité nationale qui vit dans l'État A parle la langue de
l'État B. Pour sa part, « l’ethnie sans État définit une petite collectivité en forme d’isolat
devant  défendre  seule  une  langue  parlée  nulle  part  ailleurs.  Sans  statut  d'État
souverain et ne pouvant s’appuyer sur une nation-mère voisine ou, à défaut, sur un
hinterland linguistique. » (Sanguin, 1993, p. 9).
6 Ces deux types de minorité ont un point en commun : leur langue parlée n’est pas la
même  que  celle  de  la  population  majoritaire  de  l'État  où  elles  vivent.  La  langue
minoritaire a « une connotation géographique [parce qu'] une langue est une façon de
penser  et  de  sentir  l’espace.  L’espace  ethno-minoritaire  est  un  fait  territorial  et
cartographique puisqu’on y rencontre des ruptures, des seuils, des avancées, des reculs,
des frontières, des enclaves, des têtes de pont et des résidus. La fierté ethnolinguistique
suppose une valorisation du patrimoine territorial dont il a la charge. » (Sanguin, 1993,
pp. 9-10). 
7 Le modèle spatial théorique des minorités suggère aussi ce point primordial.
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Figure 2. Le modèle spatial théorique des minorités.
Source : Sanguin, 1993 avec modifications de l’auteur 
8 Les  deux  expressions  introduites  par  A.-L.  Sanguin  « ethnie  sans  État  diffuse »  et
« ethnie sans État compacte » manquent toutefois de clarté car on a l’impression que le
mot  « diffuse »  s’applique  à  l'État,  qui  n’est  pas  vrai.  Ainsi  nous  préférons  utiliser
« ethnie diffuse et sans État » et « ethnie compacte et sans État ». Par « ethnie diffuse et
sans État » nous entendons «  la minorité ethnique » répartie d’une manière inégale sur
le territoire d’un État, n’ayant pas d'État-parent. On peut citer entre autres l’exemple
des Tsiganes en Europe.  « Ethnie  compacte et  sans État »  signifie  quant  à  elle  «  la
minorité ethnique » répartie d’une manière concentrée sur le territoire d’un État, et
n’ayant pas d'État-parent. L’exemple est la minorité basque en Espagne et en France.
Dans ces deux cas, les notions de « diffus » et « compact » renvoient à la distribution
spatiale de ces groupes. Les deux types de distribution spatiale offrent des possibilités
différentes, surtout dans le domaine de la culture, aux minorités ethniques concernées.
Ceci sera développé en troisième partie de cet article. 
9 En  Hongrie,  la  situation  est  plus  simple  que  dans  les  Républiques  post-soviétiques
(Smith  et  al.,  1998),  bien  que  le  grand  nombre  de  minorités  soit  un  élément  de
complexification.  Selon  le  modèle  d'A.-L.  Sanguin,  Tsiganes  et  Ruthènes  sont  des
ethnies sans État « diffuses », les autres sont dans la catégorie X (minorité nationale
dans l'État), sinon que selon le modèle d’A.-L. Sanguin, l'État-parent doit être adjacent.
Cette dernière condition n’est pas remplie pour quatre minorités (Arméniens, Bulgares,
Grecs, Polonais) sur les treize officielles ; la question des Allemands est incertaine, la
majorité  d’entre  eux  ne  sont  pas  d’origine  autrichienne, mais  souabe,  ainsi  la
« contiguïté » entre les territoires de langue allemande est-elle relativement artificielle.
Du point de vue de cette recherche, qui se focalise sur les minorités liées aux pays
voisins de la Hongrie, six minorités (Croates, Roumains, Serbes, Slovaques, Slovènes et
Ukrainiens)  sur  sept  remplissent  la  condition  d’avoir  un  État-parent  adjacent1.  La
présence de ces minorités résulte du découpage des frontières internationales. C'est
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aussi  le  cas des minorités hongroises qui  vivent dans les pays limitrophes (Rosière,
1988). 
10 Stefan Wolff (2006) identifie quatre groupes de minorités : minorités nationales (ayant
un  « État-parent »,  mais  pas  nécessairement  adjacent),  minorités  transnationales
(groupes ethniques présents dans plusieurs États, mais dépourvue d’ « État-parent »),
minorités  indigènes  (correspond  à  l’ethnie  sans  État  compacte  de  Sanguin)  et  les
minorités  provenant  de  l’immigration.  Cette  typologie  ouvre  une  nouvelle  fenêtre
parmi  les  différents  types  de  minorités,  celle  des  minorités  immigrantes.  Les
recherches sur le fait de migration sont de plus en plus nombreuses et le phénomène de
migration et la question des minorités se rencontrent de plus en plus souvent. 
 
Situation juridique des minorités de la Hongrie
Le cadre juridique général
11 La Hongrie a une longue tradition en matière de protection des minorités nationales. Le
Parlement hongrois a en effet légiféré sur l’utilisation des langues minoritaires dès le
XIXème siècle. En 1868, la Hongrie fut le premier État d’Europe à adopter une loi sur les
minorités nationales et ethniques. Cela ne signifie pas que la Hongrie ait été exempte
des erreurs courantes de l’époque, par exemple le recours à l’assimilation, mais le pays
avait au moins le mérite de se démarquer des autres en cette matière (Leclerc, 2013a). 
12 Pendant la période communiste, les minorités nationales de Hongrie et notamment les
minorités  nationales  dont  les  État-parents  étaient,  eux  aussi,  membres  du  bloc
soviétique, jouissaient d’une protection juridique, même si cette législation ne fut pas
toujours dûment appliquée. 
13 Ces dispositions ont été considérablement accentuées après 1990, lors de l’avènement
de la République de Hongrie, avec l’espoir que le statut des minorités en Hongrie puisse
servir de référence, dans un esprit de réciprocité, pour régler la situation juridique des
minorités hongroises dans les pays voisins. Ainsi, même si les membres des minorités
ne représentent que 10 % de la population totale de la Hongrie, le gouvernement a fait
preuve d’une attention exemplaire à leur égard. Novatrice à plus d’un titre, la politique
menée par la Hongrie en matière de traitement des minorités a été l’objet d’un intérêt
considérable au plan international (Hamza, 2008 ; Landau, 1998) 
 
Les dispositions constitutionnelles 
14 L’article 70/A de la Constitution 1990 en vigueur jusqu’au 31 décembre 2011 impose les
principes de non-discrimination et d’égalité entre les individus. 
15 « La République hongroise assure à toute personne séjournant sur son territoire les
droits de l’homme et les droits civiques, sans discrimination aucune fondée sur la race,
la couleur, le sexe, la langue, la religion, l’opinion politique ou autre, l’origine nationale
ou sociale, la fortune, la naissance ou toute autre situation. »
16 Les droits généraux des minorités nationales de Hongrie sont les suivants :
Partage de la souveraineté populaire avec les minorités.
Les minorités nationales et ethniques vivant dans la République de Hongrie partagent la
souveraineté populaire: elles sont des éléments constitutifs de l’État.
1. 
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Protection des minorités nationales et ethniques.
La République de Hongrie protège les minorités nationales et ethniques.  Elle assure leur
participation  collective  à  la  vie  publique,  le  développement  de  leur  propre  culture,
l’utilisation de leur langue maternelle, l’enseignement dans la langue maternelle et le droit
d’utiliser leur nom dans leur propre langue.  
Représentation politique au niveau local. 
Les lois de la République de Hongrie garantissent la représentation politique des minorités
nationales et ethniques vivant sur le territoire de l’État.  
Autonomie locale et nationale des minorités nationales et ethniques.
Les minorités nationales et ethniques peuvent créer des organismes d’autonomie locaux et
nationaux.  
17 Une  nouvelle  constitution  (appelée  officiellement  « Loi  fondamentale »)  a  été
approuvée par le Parlement hongrois le 25 avril 2011, prenant effet le 1er janvier 2012.
Son article H prescrit que le hongrois est la langue officielle de la Hongrie. L'article
XXIX traite de la question des minorités nationales et ethniques, que la nouvelle loi
nomme : « nationalités », l’usage du terme « minorité nationale et ethnique » ayant été
modifié. 
18 Elle reconnaît 13 nationalités sur le territoire hongrois, les mêmes qu’auparavant. Dans
la version hongroise de la nouvelle constitution, l’expression « nationalités » est utilisé,
tandis que la version française les nomme « minorités ethniques ».
19 « Les minorités ethniques vivant en Hongrie sont des éléments constitutifs de l’État.
Chaque citoyen hongrois,  membre d’une minorité  nationale  ou ethnique,  a  le  droit
d’assumer et de préserver librement son identité. Les minorités ethniques vivant en
Hongrie  ont  droit  au  développement  de  leur  propre  culture,  à  l’utilisation  de  leur
langue maternelle, à l’enseignement dans leur langue maternelle et à l’utilisation de
leur nom dans leur propre langue. Les minorités ethniques vivant en Hongrie peuvent
créer des organes locaux et nationaux d'autogestion2. Les règles détaillées relatives aux
droits des minorités ethniques vivant en Hongrie et les règles portant sur l’élection de
leurs organes locaux et nationaux d’autogestion sont fixées par une loi organique. »
(Journal Officiel hongrois, 2011). 
20 L'article  XXX  remplace  les  quatre  commissaires  parlementaires  antérieurs  par  un
unique médiateur  des  droits  fondamentaux,  dont  la  mission est  la  « protection des
droits  fondamentaux ».  Ses  adjoints  ont  pour  mission  de  «  défendre  les  droits  des
générations  futures  et  des  minorités  ethniques  vivant  en  Hongrie  ».  Les  règles
détaillées concernant le médiateur des droits fondamentaux doivent figurer dans une
loi organique, sans qu'aucune information ne soit transmise sur le fonctionnement de
la nouvelle autorité chargée de la protection des minorités (Leclerc, 2013b).
21 La  Loi  sur  les  droits  des  minorités  nationales  et  ethniques  de  1993  reconnaît
officiellement 13 groupes ethniques dans le pays : allemand, arménien, bulgare, croate,
grec, polonais, roumain, ruthène, serbe, slovaque, slovène, tsigane, ukrainien. 
22 En matière de protection, la Hongrie a élaboré un véritable arsenal juridique, intégrant
un certain nombre de textes européens : la Charte européenne des langues régionales
ou minoritaires (1992) du Conseil de l’Europe, la Convention-cadre pour la protection
des minorités nationales des langues (1995) du Conseil de l’Europe et, surtout, la Loi
hongroise sur les droits des minorités nationales et ethniques (1993). Plusieurs accords
bilatéraux ont été signés par le gouvernement hongrois avec les États limitrophes dans
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contenant  des  dispositions  particulières  sur  les  droits  des  minorités  nationales  de
Hongrie  (Leclerc,  2013a)3.  Toutefois,  si  les  textes  constitutionnels  sont  relativement
nouveaux, il est difficile de juger de leur efficacité. 
 
Situation et répartition géographique des minorités
Données et méthodologie
23 Les  données  utilisées dans cet  article  viennent  de  la  base  de  données  officielle  des
recensements de l’Office Central Statistique (KSH)4 de la Hongrie.  Les deux derniers
recensements  ont  eu  lieu  en 2001 et  2011 (en conformité  avec  les  règles  générales
d’EUROSTAT).  La  réponse  aux  questions  concernant  l’appartenance  ethnique  et
religieuse, rares dans les recensements européens et qui remontent clairement à une
tradition austro-hongroise5 (voir Simon, 2012), était facultative. Ceux qui ont répondu
positivement à au moins une question sur le statut ethnique ont été considérés comme
appartenant aux minorités dans les tableaux 1 et 2.
24 L’indice de Hoover (H) est la mesure la plus utilisée de l’hétérogénéité spatiale. En fait,
H compare  deux  distributions  spatiales  et  mesure  la  proportion  d’une  variable  qui
devrait être déplacée dans chaque unité territoriale pour avoir la même répartition
spatiale que la variable de référence (Hoover, 1936). L’indice de Hoover est utilisé ici
pour comparer la distribution de la population totale avec celle de la minorité analysée.
25 L’indice  de  Hirschman-Herfindahl  (HI)  est  une  mesure  de  concentration  de  la
distribution  d’une  variable.  En  analyse  spatiale,  il  est  très  souvent  utilisé  pour
quantifier l’hétérogénéité d'une distribution. Sa valeur varie entre 0 et 1, 0 traduisant
l’homogénéité  parfaite,  1  une  concentration  totale  sur  une  seule  unité  territoriale
(Hirschman, 1964).
26 L’indice de Hirschman-Herfindahl est utilisé pour mesurer la concentration spatiale des
minorités et fonder des conclusions sur leur proximité spatiale avec l’État-parent.
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27 Durant la première décade du XXIème siècle, le nombre des membres des minorités a
augmenté  de  144,77  %  tandis  que  la  population  totale  baissait  (de  2,6  %),  de  10,2
millions (2001) à 9,9 millions (2011). La minorité tsigane a augmenté de 66,06 % et les
minorités analysées ont augmenté de 162,50 % (tableau 1).  
 
Figure 3. Distribution spatiale des sept minorités analysées en 2011 (slovène, croate, serbe,
roumaine, ukrainienne, slovaque, allemande).
28 Slovènes
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Source : Construction de l’auteur et KSH (2002, 2013)
35 La cause de cette augmentation est généralement un plus fort taux de déclaration des
minorités après les scandales du recensement de 2001 (Vizi, 2009). Lors de celui-ci, des
villages complets n'enregistraient aucune appartenance à une minorité ethnique, alors
qu'un  an  plus  tard,  aux  élections  des  autonomies  locales  de  2002,  il  y  avait
suffisamment  de  membres  de  ces  minorités  enregistrés  aux  élections  locales  pour
pouvoir  disposer  d'une  autonomie  locale.  Cette  croissance  anormale  n'apparaît  pas
dans le cas des minorités slovène et ukrainienne, qui étaient déjà bien organisées lors
du recensement de 2001. Certaines croissances peuvent aussi s'expliquer partiellement
par  la  migration.  Un  problème  général  typique  des  minorités  est  la  question  de
l’assimilation.  D’après  les  chiffres  de  Tóth-Vékás  (2013),  au  lieu  d’assimilation,  une
faible dissimilation peut s'observer. Dans les cas des minorités ukrainienne, roumaine
et slovaque, les flux de l'État-parent en direction de la Hongrie sont plus importants
qu'en sens inverse. Ceci renforce les tendances au refus d’assimilation. 
 
Tableau 2. Concentration géographique des minorités. 
Minorité
Indice de Hoover Indice de Hirschman-Herfindahl
2001 2011 2001 2011
Slovène 53,5 65,5 0,338 0,466
Croate 67,4 60,8 0,172 0,148
Serbe 43,7 37,5 0,167 0,152
Roumaine 40,7 27,1 0,205 0,129
Ukrainienne 15,5 25,5 0,119 0,148
Slovaque 54,1 44,7 0,168 0,145
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Allemande 41,3 27,2 0,122 0,095
Source : Calculs de l’auteur
36 La concentration géographique des minorités est très diverse (tableau 3 et figure 1).
Alors que la minorité slovène montre une concentration extrêmement forte (indice de
Hirschman-Herfindahl  de  0,466  en  2011),  la  distribution  des  Allemands  est  diffuse
(indice de Hirschman-Herfindahl de 0,095 en 2011). Les tendances sont diverses :  les
Slovènes et les Ukrainiens sont devenus plus concentrés (surtout dans les territoires
proche de la frontière slovène et ukrainienne), alors que la concentration spatiale des
autres minorités a baissé.
 
Les Slovènes 
37 Selon le  recensement  de  2001,  3040 citoyens  hongrois  se  déclaraient  de  nationalité
slovène,  mais  seulement 2820 au recensement de 2011.  Cette  minorité  est  la  moins
nombreuse.  Le  plus  grand  nombre  de  Slovènes  se  trouve  dans  le  comitat  de  Vas
(tableau 2). Les Slovènes vivent depuis des centaines d’années dans le Rábaland (pays de
Rába, Rábavidék en hongrois, Porabje en slovène), proche de la frontière slovène. Le
Rábaland est la partie du comitat de Vas située à l’extrême sud-ouest du fleuve Rába.
C’est un territoire qui s’étend sur une superficie de 94 km2, où se trouvent six villages
habités  par  la  minorité  slovène.  Le  centre  économique  et  culturel  du  Rábaland est
Szentgotthárd,  au  nord  de  la  section  frontalière  slovène,  mais  qui  joue  un  rôle
important  pour  les  Slovènes  en  Hongrie  (Székely,  2003).  Jusqu’en  1981,  dans  les
statistiques hongroises officielles les Slovènes ont été enregistrés comme les Vends du
territoire du Vendland (pays du Vend, Vendvidék en hongrois, Slovenska krajina en
slovène) (Munda Hírnök, 2002).
 
Les Croates
38 Selon le recensement hongrois de 2001, 26 774 personnes ont déclaré appartenir à la
minorité croate ; ce chiffre a augmenté de 10 154 personnes (ou de 71,4 %) par rapport à
2001.  La  situation  géographique  de  la  minorité  croate  en  Hongrie  concerne  trois
comitats, dont le principal est le comitat de Baranya (dans le sud du pays, à côté de la
frontière avec la Croatie), où vivent 7 158 personnes. Leur présence dans le comitat de
Baranya est ancienne. Ces groupes croates peuvent jouer un rôle important dans la
coopération transfrontalière entre les deux pays (Markusse, 2011). La minorité croate
en Hongrie  ne  constitue  pas  un ensemble  homogène.  Selon leurs  origines, on peut
distinguer, selon certains spécialistes, de sept à douze groupes différents, qui sont liés
par la  même religion catholique.  Ces différents groupes ont  leurs dialectes  et  leurs
costumes spécifiques (Kurdi, 2001).
 
Les Serbes
39 En 2011, le nombre des personnes appartenant à la minorité serbe était de 10 038. Ce
chiffre  a  progressé ;  en  2001  il  n’y  avait  que  3 816  personnes  qui  avaient  déclaré
appartenir  à  la  minorité  serbe.  La  situation  géographique  de  la  minorité  serbe  en
Hongrie concerne la capitale, le comitat de Pest, et les comitats situés le long de la
frontière serbe :  Csongrád, Baranya et Bács-Kiskun. Leur présence dans le sud de la
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Hongrie est de plus en plus forte, les guerres et les différentes possibilités économiques
ayant poussé des milliers de Serbes à s'installer au nord de leur pays. Au niveau de la




40 Selon  le  recensement  de  2011,  35 641  personnes  se  sont  déclarées  appartenir  à  la
minorité roumaine, ce chiffre ayant augmenté de 345,8 % par rapport à 2001 (7 995). 
41 La géographie de la minorité roumaine en Hongrie concerne trois ou quatre comitats,
dont le premier est le comitat, frontalier avec la Roumanie, de Békés, où vivent 6 240
Roumains.  Ils  vivent plutôt dans les villages,  ainsi  que dans la ville  de Gyula.  Cette
minorité est autochtone sur le territoire hongrois : ils ne parlent pas la langue littéraire
roumaine, mais un dialecte archaïque, qui renvoie à la langue de la Bible (Kurdi, 2001).
Malgré leur petit nombre ils peuvent jouer un rôle dans la coopération transfrontalière
entre les deux pays voisins (Galbreath & McEvoy, 2010). Beaucoup de représentants de
cette minorité vivent aussi à Budapest (et dans ses alentours) :  durant les dernières
années, de plus en plus de personnes de nationalité roumaine se sont installées dans ou
autour de la capitale à la recherche d'un emploi dans de meilleures conditions qu’en
Roumanie. Parmi eux, il y a probablement des membres de la minorité hongroise vivant
en Roumanie qui ont migré à Budapest et qui, au recensement, se sont déclarés membre
de la minorité roumaine (en général, ils parlent la langue roumaine). 
 
Les Ukrainiens
42 Selon le dernier recensement hongrois,  7 396 personnes ont déclaré appartenir à la
minorité  ukrainienne,  soit  2 326  de  plus  qu’en  2001.  Ils  sont  dispersés  sur  tout  le
territoire hongrois, les communautés les plus importantes se trouvant dans la capitale
et dans le comitat de Szabolcs-Szatmár-Bereg (surtout dans le chef-lieu du comitat, à
Nyíregyháza).  Ils  sont  présents  dans des villes  comme Debrecen,  Szeged,  Komárom.
Toutefois, leur concentration le long de la frontière ukrainienne augmente.
 
Les Slovaques
43 Au  dernier  recensement,  35 208  personnes  ont  déclaré  appartenir  à  la  minorité
slovaque, ce chiffre ayant presque doublé depuis 2001. 
44 La géographie de la minorité slovaque en Hongrie concerne 6 comitats, surtout celui de
Békés, où 8 877 personnes se déclarent Slovaques. Le comitat de Békés se trouve dans le
sud  du  pays  à  côté  de  la  frontière  roumaine.  La  présence  de  Slovaques  dans  ce
département est liée à la colonisation de ce territoire après que les Autrichiens l’eurent
reconquis aux dépens des Ottomans au XVIIIème siècle.
45 Les  Slovaques  habitent  aussi,  et  plus  logiquement,  le  long de  la  frontière  hungaro-
slovaque,  dans  les  comitats  de  Komárom-Esztergom,  Pest,  Nógrád  et  Borsod-Abaúj-
Zemplén.  Ce  deuxième  groupe  de  minorité  slovaque  peut  jouer  un  rôle  dans  la
coopération transfrontalière entre les deux pays. L’augmentation brutale de la minorité
slovaque dans le comitat de Győr-Moson-Sopron est le résultat de la suburbanisation de
Bratislava. Comme le prix de l’immobilier est plus avantageux du côté hongrois de la
frontière, des habitants de Bratislava ont commencé à acheter des maisons en Hongrie
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46 Au recensement de 2001, 62 233 citoyens hongrois, puis 185 696 en 2011 ont déclaré
appartenir à la nationalité allemande. 
47 L’identité  de  cette  minorité  est  typiquement  liée  à  l’Allemagne,  avec  des  racines
souabes (Cordell-Wolff, 2007). Historiquement, la base la plus importante de la minorité
allemande est située dans le sud de la Hongrie, dans les comitats de Baranya, Tolna et
Bács-Kiskun.  Il  existe  aussi  des  villages  avec  une importante  proportion  de  cette
minorité autour de Budapest. La montée récente du nombre de membres de la minorité
allemande dans les  comitats  occidentaux de la  Hongrie  (par  exemple  le  comitat  de
Győr-Moson-Sopron) peut être expliquée entre autres par une migration d'Autrichiens




48 Chaque  minorité  jouit  du  droit  d’utiliser  sa  langue  maternelle,  un  élément  très
important du système d’éducation. Cette section vise à présenter la situation éducative
des différentes minorités. 
 
Tableau 3. Situation du système éducatif des minorités (en nombre d’institutions).
Source : Közigazgatási és Igazságügyi Minisztérium6 (2013a, b, c, d, e, f, g) et Magyar Köztársaság
Kormánya7 (1999).
49 Le  tableau  3  indique  le  nombre  des  différents  types  d’écoles.  Les  données  x+y
signifient : 
x établissements où l’éducation est assurée dans la langue de la minorité ;
y établissements bilingues (hongrois, langue minoritaire). 
50 Dans  le  cas  de  l’enseignement  supérieur :  x signifie  le  nombre  d’établissements
fonctionnant dans la langue de la minorité, y le nombre d’établissement où la langue
minoritaire  peut  être  apprise.  Le  nombre des  établissements  est  proportionnel  à  la
population de  la  minorité.  Le  système éducatif  au  niveau primaire  est  entièrement
assuré  en  proportion  du  volume de  la  minorité  concernée.  Le  système éducatif  au
secondaire est beaucoup plus restreint, concentré sur les grands centres où la présence
de la minorité est forte. La possibilité d’apprendre la langue minoritaire est présente,
• 
• 
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mais il faut souvent se déplacer. Au niveau des études supérieures une seule minorité,
l’allemande, a la chance d’avoir une université allemande reconnue par les deux États
(Université  Andrássy),  où  les  différentes  disciplines  sont  enseignées  en  langue
minoritaire. Dans le cas des autres minorités, les membres ne peuvent étudier que la
langue minoritaire pour devenir professeur de langue. Il n’est pas rare que les jeunes
membres des autres minorités choisissent des universités de l’État-parent. Le nombre
d'institutions n'a presque pas changé durant les dernières années, mais la structure de
financement a changé continuellement, ce qui a posé bien des problèmes aux directions




51 La vie culturelle des minorités est dominée par des associations (de danse, musicales) et
groupes locaux (Székely, 2007). Cette vie culturelle est plus riche en événements et plus
organisée dans le cas des minorités allemande et slovaque, groupes plus nombreux et
bien structurés disposant chacun de leurs organes nationaux. Le financement de ces
associations  est  lié  à  l’Etat  hongrois  mais  provient  aussi  partiellement  de  l’« État-
parent ». 
 
Tableau 4. Situation culturelle des minorités. 
Source : Közigazgatási és Igazságügyi Minisztérium (2013a, b, c, d, e, f, g) et Magyar Köztársaság
Kormánya (1999)
52 Un caractère  typique  des  minorités  analysées  est  qu’elles  possèdent  des  centres
culturels  où  sont  organisés  festivals  artistiques,  rencontres,  concerts.  Un  autre
caractère commun est l’existence de bibliothèques minoritaires dans ces centres. Un
élément culturel décisif est l’existence du théâtre. D'après le tableau 4, trois minorités
(slovène, roumaine, ukrainienne) ne possèdent pas de théâtre en Hongrie. Dans ces cas,
le  rôle  du  centre  culturel  n'en  est  que  plus  important,  à  travers  l'organisation  de
récitals, de soirées musicales qui remplissent ce vide. 
 
Les médias
53 La  télévision  hongroise  (sur  la  chaîne  M1)  assure  aux  minorités  allemande,  croate,
roumaine, serbe, slovaque, slovène un programme de 26 minutes par semaine en leur
langue. Ces programmes sont rediffusé sur la chaîne DunaTV les matins tôt (6 h 35 à 7 h
00). Le but est d’informer les membres des différentes minorités en leur langue sur leur
culture et sur les événements. 
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54 En ce qui concerne la radio, après le changement politique de 1990, les émissions en
langue minoritaire par l'État ont été assurées à 13 minorités officielles sur la chaîne
principale de la Radio hongroise « Kossuth » (MR1 aujourd’hui). Les différents groupes
de rédaction travaillent depuis 1992-1993. Selon la loi sur les émissions, la longueur et
la fréquence des programmes est fonction du nombre de membres des minorités. La
grande demande de communication a entraîné l'augmentation du nombre de chaînes et
les programmes destinés aux minorités sont diffusés depuis le 1er février 2007 sur la
nouvelle chaîne MR4. Dans sa mission, cette nouvelle chaîne vise à informer et divertir
chaque  minorité  dans  sa  propre  langue,  afin  de  transmettre  et  créer  les  valeurs
culturelles.  Les  émissions  sont  diffusées  chaque  jour  sur  une  durée  limitée  à  120
minutes pour les minorités allemande, croate, roumaine, serbe, et slovaque (les plus
nombreuses). Dans le cas de la minorité slovène, les émissions ont lieu une fois par
semaine  (30  minutes)  et  sont  assurées  par  la  chaîne  d'État.  Parmi  les  informations
diffusées, les nouvelles de l’Autonomie Nationale de la Minorité, les informations sur la
vie  de  la  minorité,  les  événements  culturels,  la  vie  religieuse  sont  présentés.  Les
émissions  mettent  l’accent  sur  les  nouvelles  (événements  et  programmes)  en
provenance de l’État-parent. Le maintien de la culture des minorités est l'objectif le
plus important et vise à lutter contre l’assimilation.
55 En ce qui concerne les journaux, les hebdomadaires édités en langue de minorité sont
pour  la  plupart  d’entre  eux  financés  par  l’Autonomie  Nationale  de  Minorité.  Ces
Autonomies possèdent des sites web, dans la plupart des cas. Les journaux paraissent
aussi en format papier, mais leur présence sur le web se développe de plus en plus.
Actuellement au moins un journal par minorité est mis en ligne. Le site Internet des
journaux L’udové Noviny en slovaque et Neue Zeitung en allemand sont actualisés tous les
jours. Les minorités slovaque et allemande sont en situation de pouvoir actualiser leurs
informations de manière relativement fréquente. 
 
Conclusion 
56 Le rôle des minorités nationales et ethniques est fondamental du point de vue de la
position géopolitique de la Hongrie. Il s’agit non seulement d’un enjeu interne, propre à
la  société  hongroise,  mais  aussi  d’un  enjeu  politique  externe,  lié  à  l’existence  des
minorités hongroises dans les pays voisins de la Hongrie.  La situation des Hongrois
minoritaires est  une question fortement politisée au niveau de l'État.  Les minorités
nationales  liées  culturellement  aux  pays  voisins,  tout  en  disposant  des  cadres
institutionnels  et  juridiques  de  l’autogestion  en  Hongrie,  peuvent  contribuer  à
l’apaisement  des  tensions  socio-politiques  inter-étatiques  aux  niveaux  local  ou
régional.  Mais  en  raison  de  changements  continuels  de  leurs  structures  de
financement,  les  marges  de  manœuvre  de  ces  Autonomies  sont  en  réalité  très
modestes. 
57 En somme, on peut constater que la situation des minorités examinées est assez stable
depuis  une  vingtaine  d’années.  Depuis  1993,  la  liste  de  13 minorités  officiellement
reconnues  par  l'État  n’a  pas  changé.  Une  tentative  d’élargissement  du  nombre  des
minorités officielles a eu lieu en 2008-2009 : il était alors question de l’octroi du statut
de minorité aux Juifs. Ce débat a impliqué beaucoup d’acteurs politiques, d’associations
civiles  et  la  population  d’une  manière  générale.  Cependant,  cette  extension  a  été
rejetée (Horváth, 2011). 
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58 L'État hongrois octroie une attention spéciale au maintien des différentes cultures des
ses  minorités  nationales,  surtout  au  niveau  local,  à  travers  leurs  Autonomies.  La
présence  de  ces  minorités  au  niveau  local  est  visible.  Elles  possèdent  des  cadres
institutionnels et juridiques qui soulignent leurs droits, mais ce potentiel est largement
contraint par les difficultés financières rencontrées au niveau local dans le domaine
culturel. Le cas des écoles primaires est ambigu, car l’organisation du système scolaire
est  la  tâche  de  l'État,  en  fonction de  la  répartition  territoriale  des  habitants,  et  la
présence  de  minorités  complique  ce  travail  d’organisation  d’un  système  déjà
compliqué.  Les relations régulières avec l'État-parent sont facilitées au niveau local
quand  les  minorités  se  répartissent  le  long  de  la  frontière,  mais  la  proximité
géographique  d’une  minorité  nationale  à  la  frontière  n’influence  pas  vraiment  les
relations inter-étatiques. Les activités culturelles et éducationnelles de chaque groupe
minoritaire visent plutôt à conserver et maintenir leur place dans le contexte culturel
hongrois. 
59 Les  minorités  nationales  analysées  ne  possèdent  de  capacité  d’autonomie  politique
qu’au niveau local, où leurs États-parents ne jouent aucun rôle. Le niveau d’autonomie
culturelle est assez fortement lié au potentiel de l'État-parent. On peut ainsi
mentionner  l’exemple  de  la  minorité  allemande,  qui  bénéficie  d'une  attention
particulière et  d'un soutien financier important de la part de l’Allemagne à travers
l’existence  de  l’Université  Andrássy.  L'État  croate  est  aussi  actif  envers  ses
compatriotes vivant en Hongrie. Il assure un centre de formation et de repos sur l’île de
Pag à Vlašići depuis 2005. La coopération des deux États pour cette institution est un
modèle exemplaire. 
60 Il  n’y  a  pas  d'interactions  entre  les  minorités  analysées  (ni  de  concurrences,  ni  de
conflits,  ni  de  coopération).  Le  but  de  la  Hongrie  et  des  minorités  vivant  sur  son
territoire  est  similaire : « la  paisible  cohabitation »  avec  les  Hongrois.  Les  conflits
interviennent entre la majorité hongroise et la minorité tsigane, parfois renforcés par
des pouvoirs politiques. 
61 L’augmentation du nombre de personnes minoritaires peut être expliquée par deux
raisons : en premier, le taux de déclaration durant le dernier recensement était plus
fort  qu’auparavant ;  en second lieu,  la  migration a  pu jouer un rôle  décisif,  car  les
immigrants peuvent déclarer leur appartenance à une « minorité » dont la langue est
leur  langue maternelle  (par  exemple  le  cas  des  Slovaques  à  Rajka,  des  Roumains  à
Budapest).
62 La  migration  due  aux  raisons  économiques  est  donc  présente  pour  certaines  des
minorités  analysées,  mais  sans  atteindre  l'ampleur  de  la  présence  des  Turcs  en
Allemagne ou des personnes originaires de l’Europe de l’est au Royaume-Uni. 
63 Les quatre libertés fondamentales (surtout la libre circulation des personnes) assurées
par  l’Union  Européenne  ont  un  effet  double  (création  d’une  nouvelle  minorité  sur
place,  comme les  Turcs en Allemagne,  ou diminution du nombre des minorités  par
rapatriement  volontaire).  Certainement,  les  effets  indirects  de  cette  liberté  ne
pouvaient être estimés quand le Traité de Rome a été élaboré. Le concept de politique
minoritaire  commune  n’existe  toujours  pas  à  l’échelle  de  l’Union  Européenne ;  par
contre, le concept d’Europe des Nations fonctionne. Si un concept d’Europe des ethnies
pouvait  exister  aussi,  l’Union  Européenne  acquerrait  plus  de  force  au  niveau
géopolitique. 
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64 Replacer la situation de la Belgique dans un contexte d’Europe des ethnies modifierait
radicalement les problématiques. Si un individu peut être pluri-ethnique, pourquoi un
territoire ne pourrait-il pas être multinational ? Cette contradiction montre bien que la
pensée de l’Europe unie n’est réalisable qu’à travers des individus. Ainsi, les minorités
ethniques ou nationales pourraient jouer un rôle très important dans l’Europe du XXI
ème siècle, en contribuant à redéfinir les rapports entre territoire et politique. 
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NOTES
1. C’est Jean-François Allain (2002) qui parle de kin-state,  que l’on peut traduire par
« État-parent », qui souligne le lien entre la minorité et un État voisin.
2. Dans les versions hongroises de l’ancienne et la nouvelle constitution la même
expression « autonomie » est utilisée tandis que dans la traduction officielle française
de la nouvelle constitution on trouve « autogestion ». 
3. Parmi l’arsenal législatif de la Hongrie en la matière, on peut citer la loi IV de 1957 sur le
Règlement général des procédures administratives publiques ; la Loi I de 1973 sur les procédures
pénales ; la Loi LXIV de 1990 sur l’élection de représentants et de maires au sein des collectivités
locales autonomes ; la Loi sur les droits des minorités nationales et ethniques de 1993 ; la Loi sur
l’enseignement public (no LXXIX de 1993) ; la Loi sur l’enseignement supérieur de 1993 ; la loi CX
de 1993 sur la Défense nationale ; le Décret parlementaire 46/1994 (IX.30) sur le Règlement de
l’Assemblée parlementaire de la République de Hongrie ; la résolution parlementaire 35/1995 ; le
Décret gouvernemental 130/1995 (X.26) relatif au programme scolaire national fondamental ; la
Loi XLIII de 1996 sur les conditions de service des membres des Forces armées régulières ; la Loi I
de 1996 sur la radio et la télévision et la Loi CXL de 1997 sur la protection des biens culturels, les
musées, l’offre de bibliothèques publiques et l’éducation publique en général.
4. Központi Statisztikai Hivatal
5. Les  questions  du  recensement  étaient  les  suivantes :  A  quelle  groupe  ethnique  dites-vous
appartenir ? Appartenez-vous à une autre ethnie outre celle que vous avez mentionnée ? Quelle
est votre langue maternelle ? En quelle langue parlez – vous en général en famille et dans les
cercles amicaux ? A quelle confession religieuse dites-vous appartenir ? 
6. Ministère de l’Administration et de la Justice.
7. Le Gouvernement de la République de la Hongrie.
RÉSUMÉS
Cet  article  analyse  la  situation  des  minorités  nationales  vivant  en  Hongrie.  L'État  hongrois
reconnaît  officiellement  13  groupes  ethniques  (arménien,  bulgare,  croate,  allemand,  tsigane,
grec,  polonais,  roumain,  ruthène,  serbe,  slovaque,  slovène  et  ukrainien)  mais  ce  papier  est
focalisé sur la situation des minorités nationales connectées aux pays limitrophes (Allemands,
Croates, Roumains, Serbes, Slovaques, Slovènes et Ukrainiens).
Cette analyse est notamment fondée sur les résultats du recensement de 2011 qui permet une
comparaison détaillée  par  rapport  du recensement 2001 en ce  qui  concerne le nombre et  la
répartition territoriale des minorités, ainsi que l'évolution de ces groupes dans leur répartition
(soit  une  concentration  géographique  forte  à  côté  de  la  frontière,  soit  une  répartition  non-
concentrée).
Bien que le statut juridique des minorités n’ait pas changé entre 2001 et 2011, leurs possibilités de
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communication se sont largement transformées : le rôle de la radio et de la télévision a diminué
tandis que l’utilisation d'Internet a augmenté. Cette étude mettra donc en évidence l'évolution de
l’infocommunication parmi les membres de ces différentes minorités. 
Hungarian law officially recognizes 13 ethnic minorities: Armenian, Bulgarian, Croatian, German,
Gipsy,  Greek,  Polish,  Romanian,  Ruthenian,  Serbian,  Slovak,  Slovenian,  and  Ukrainian.  We
analyse the minorities having its kin-state in one of the neighbouring country of Hungary. The
focus of the article is double:
1) Based on the results of the census in 2011, comparative analysis of 2001 census is available: the
size and the spatial distribution and their changes can be examined (spatial concentration on the
border area or homogeneous distribution).
2)  Even  if  the  legal  situation  of  the  minorities  has  not  been  changed  significantly  between
2001-2011, their possibilities of communication in their native language have been restructured.
The role of  traditional tools decreased,  while the role of Internet augmented. A comparative
analysis of minorities opened up interesting details and differences.
INDEX
Mots-clés : minorité nationale, Hongrie, distribution spatiale
Keywords : national minority, Hungary, spatial distribution
AUTEUR
ANDREA SZÉKELY
Maître de conférences, Université de Szeged (Hongrie), szekelyandree@gmail.com
Minorités nationales des pays voisins en Hongrie
Belgeo, 3 | 2013
21
